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Influences astrologiques pour octobre 1930
En dehors d’Uranus rétrograde toutes les 

planètes sont directes, ce qui est d’une heu­
reuse influence par rapport aux mois pré­
cédents. Le Soleil, jusqu’au 24 octobre est 
dans la Balance, ce qui donne une tendance 
à faire les choses avec trop de précipita­
tion, plus exactement on ne s’occupe pas 
assez des détails, on manque de patience et , 
jusqu’au i4 octobre il faut prendre garde 
aux discussions, les inimitiés sont nom­
breuses. Les dix jours qui suivent, au point 
de vue affaires, présentent une notable 
amélioration sur 1 ensemble. Les affaires 
sont encore difficiles pour ceux qui, à par­
tir du 24, ont Mercure en mauvaise posi­
tion.

Jusqu’au 11, Mercure se trouve dans son 
signe terrestre, ce qui est heureux au point 
de vue matériel, il y a une reprise spécula­
tive, des possibilités heureuses pour ceux 
qui n’ont pas de mauvais aspects ou de 
mauvaises planètes sur la II' Maison, à 
partir du 12 octobre en passant dans la Ba­
lance, il n’est, pas plus que le Soleil, un 
signe de paix et de calme, pourtant pour 
ceux dont le thème ne s’y oppose pas, il y 
a jusqu’au 29 octobre la possibilité de con­
trats, d’associations, de ventes ou d’achats 
devant donner des satisfactions.

A partir du 24 et jusqu’au 3o, accroisse­
ment de la mortalité enfantile.

Mars jusqu’au 21 donne une tendance à 
la violence difficile à surmonter, les san­
guins devront prendre garde à leur santé, 

ainsi que ceux qui souffrent de l’estomac, 
les morts violentes et les accidents doivent, 
être nombreux (accroissement de suicides, 
particulièrement entre le 9 et le i4). A par­
tir du 22, il y a une tendance générale à 
voir les choses plus clairement, avec plus de 
courage dans la lutte; l’activité grandit et 
chacun sent qu'il faut agir pour sortir du 
marasme.

lusqu’au 12, Vénus ne se montre pas 
plus que Mercure, Soleil et Mars, un signe- 
de concorde et entre autres jours, du 8 au 
12, bien des situations pourront être com­
promises. En passant dans le Saggitaire, la; 
Petite Bénéfique devient favorable dans ce 
domicile de Jupiter, elle tend à calmer les 
passions, à rétablir certains équilibres 
d’autant que Jupiter, nous l’avons vu le 
mois précédent, se trouvant dans le Cancer 
apporte de bonnes influences qui permet­
tront à beaucoup (ceux chez qui Jupiter est 
puissant dans le thème) de se maintenir 
en équilibre; mois favorable aux associa­
tions, aux unions, aux appuis.

Uranus continue à être rétrograde, c’est 
au début de sa marche arrière (22 juillet) 
qu’ont commencé les cataclysmes italiens et 
autres, il doit, en octobre, se montrer peu 
favorable aux hommes politiques, aux régi­
mes, aux grandes associations.

Du 4 au 9 octobre, la période est très trou­
ble, tant pour les particuliers que pour les 
pays, inimitiés nombreuses, renversements 
de positions, il en est de même du 12 »11 i4
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Si te mots présente une activité pins 
grande, une marche en avant plus nette, 
plus de voloaté, plus de travail, il ne se 
montre pas encore très stable pour pouvoir 
vivre en paix, les discussions sont nom­
breuses, et nuisent à la bonne marche des 
affaires; soucis entre patrons et employés.

Le docteur de iloffia donne comme con­
seils, pour ce mois, d’accorder le plus de 
soin que Ion pourra au système nerveux 
qui est particulièrement sensible au sujet 
du déséquilibre, lequel déséquilibre entraî­
nera celui de l’organisme entier, même de 
l'intelligence

Si possible, dix heures de bon sommeil.
Eviter plus que jamais toute suractivité, 

excitation, agitation, colère, rtc...
Prendre dans la journée, à heure fixe, <» 

temps pour le repos du corps, le repos du 
systèmes nerveux et: le repos de la pensée 
dans une détente et une inertie aussi carn- 
plète qui possible.

Pour les grands nerveux, changement to. 
ta! d’ambiance et de milieu.

Manger des noisettes dis bois, des aman­
des douces auxquelles doit être ajouté une 
petite proportion d’amandes amères. Un 
mélange d’amandes (douces et amères) pi­
lées avec miel et jus d’oranges, pris le soir 
au coucher, constitue un très bon forti­
fiant.

Boire assez abondamment des boissons 
mucilagineuses, des tisanes de camomille 
jusqu’au 7 octobre, ensuite jusqu’au 21, de 
tilleul.

Un peu de valériane pris le soir avant le 
sommeil, procure un repos réparateur.

Aromatiser les aliments avec de la mus­
cade fraîchement râpée.

Parfum à employer de préférence : la 
lavande.

Cette année, le premier octobre, de 
3 heures i5 à j heures, puis de i4 h. 3o à 
i5 heures 45 est le temps spécialement indi­
qué pour la conception d’enfant d’une pu­
reté et d une sincérité incomparables.

La Lune passe de 220 du Capricorne après 
avoir fait le tour du Zodiaque à 6° des 
Poissons.

ier Octobre. — Journée mauvaise pour 
l'amitié et toute entreprise sentimentale, 
amitiés perdues faux amis, ennuis avec pa­
rents plus âgés que soi, éviter toute spécu­
lation et particulièrement sur les valeurs 
mobilières.

2 octobre. —- Bonne journée dans son en­
semble, toutefois de 10 heures à midi, évi­
ter rapports avec des. relations nouvelles 
plus Agées que soi, il y a de plus, pendant 
ces deux heures, une tendance à l’exagéra­

tion, ne pas se déplacer sauf nécessité, sur­
tout ceux qui dans leur thème ont un mau­
vais aspect entre Mercure et Mars. L’après- 
midi peut être utilement employé pour 
toute recherche juridique ou pour commen­
cer un procès.

3 octobre. ■— Journée mauvaise surtout 
entre conjoints ou associés.

4 octobre. •— Continuation de la journée 
précédente, elle trouble les sentiments, 
donne une fausse manière de voir au point 
de vue affectif.

5 octobre. — Ce premier .dimanche du 
mois est bon jusqu’à ig heures environ, dès 
ce moment éviter tout ce qui ne soit pas 
nécessaire, toute initiative prise à ce mo­
ment ert uowêe à l'insuccès, dissentiments 
possibles dans un déplacement, troubles 
bizarres dans la santé

6 octobre. — Le soir du 5 éviter tout abus 
de régime, nuit diffirâte pour les malades. 
L’afwès-midi ne reçoit pas d’influences.

7 octobre. — Mêmes recommandations 
que pour le 6. •— La matinée est très mau­
vaise à tous les points de vue. L’après-midi 
■on ne doit rien entreprendre qui ne soit 
habituel, mettre un frein à ses impul­
sions, savoir se taire; éviter les gens puis­
sants et toute discussion avec ses supérieurs

8 Octobre. — Journée encore peu favo­
rable, froissements possibles, mauvaises 
spéculations, difficultés légales.

g octobre. — Très bonne journée pour les 
affaires, pour les méditations, pour spéculer 
sur les terrains et les biens immobiliers, 
les idées qui jailliront ce jour doivent être 
fécondes.

10 octobre. — Bonne journée, ceux qui 
désirent entrevoir la vérité sur une affaire, 
devront, vers 8 heures, écrire leur désir 
sur une feuille de papier et ensuite pendant 
trois ou quatre minutes, se représenter 
exactement ce qu’ils veulent, ensuite ils agi­
ront suivant le cours de leurs pensées, le 
résultat ne peut qu’être favorable, le sex­
tile de Mercure et de Vénus doit les éclai­
rer d’autant que l’après-midi, la Lune est 
en bon aspect avec Jupiter, ce qui la rend 
favorable à toute entreprise.

11 octobre. — Eviter tout excès de régime, 
le 10 au soir, surtout ceux qui sont san­
guins, pour eux la nuit sera mauvaise. La. 
matinée pour tous est peu favorable, éviter 
de voyager, tout régime nouveau, ne pas 
solliciter de faveurs. A partir de midi il y 
a une légère amélioration au sujet des affai­
res courantes, mais ne rien entreprendre 
de nouveau durant cé jour.

12 octobre. — Ce dimanche est très bon, 
astrologiquement il doit être beau et per­
mettre d’aller à la campagne, bon pour tout 
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■changement’, activité mentale, idée heu­
reuse, équilibre général.

13 octobre. — Nuit encore mauvaise pour 
les malades, surtout les sanguins et les 
pléthoriques. Le matin, éviter toute opéra­
tion pécuniaire ou affaire de bourse, se mé­
fier de toute proposition nouvelle, danger 
de perte d’argent. L’après-midi, le libre 
arbitre existe pour tous.

14 octobre. — Nuit mauvaise pour les 
vieillards et les malais, la soirée est égale­
ment très troublée par le quadrat de la 
Lune et d’Uranus ce qui entraîne des maux 
soudains, des névralgies, il ne faut rien 
entreprendre de nouveau, journée triste, 
lourde.

15 octobre. — Journée indécise, manque 
de confiance en ses actes, crainte, difficultés 
avec des parents plus jeunes que soi; l'après 
midi est bonne pour trouver des appuis 
avec des personnes du sexe opposé, après 
i5 heures, éviter tout rapport avec quicon­
que.

16 octobre. — Très bonne journée, la nuit 
du i5 au 16 est favorable pour procréer, 
dans la matinée influences heureuses pour 
les littérateurs, pour l’étude et pour retenir 
ce que l’on vous enseignera. Pendant le 
moment du déjeuner il y a une influence 
restrictive, ceux qui ne déjeunent pas chez 
eux feront bien de ne pas se lier avec des 
personnes nouvelles, surtout celles qui 
seront âgées et maigres. L’après-midi est 
heureuse pour toute décision, toute entre­
prise mûrement pensée: les voyages d’affai; 
res commencés ce jour, le seront. sous 
d’heureux auspices.

17 octobre. — Journée assez quelconque, 
toutefois les affaires traitées à table doivent 
réussir, cesser tout entretien d’affaires 
après 14 heures.

t8.octobre—'Journée très complexe, en 
tant qu'aspects planétaires, il y en a i3, 
meilleurs que mauvais dans l’ensemble, 
néanmoins il ne faut pas confier ses pro­
jets, Tes affaires demandant une grosse som­
me de travail et de persévérance peuvent 
être commencées avec chance de succès à 
partir de 10 heures .

ig octobre .— Nuit mauvaise pour les 
nerveux et les surmenés du cerveau, nuit 
déprimante. Ce dimanche, à partir de 7 h. 
présente d'heureuses influences lunaires; 
favorable à tout acte demandant de la vo­
lonté et de l’énergie, ceux qui hésitent de­
puis longtemps à se faire opérer peuvent, 
sans risque, choisir ce jour; favorable aux 
petits déplacements d’affaires, le ig octobre 
l’est également à tout ce qui a trait aux 
comptes et recherches commerciales.

ao octobre. — Ne rien commencer de 

nouveau dans la matinée et surtout ne pas 
vouloir spéculer, risques nombreux de per­
tes d’argent; tendance à l'e#reur; l'après- 
midi peut être utilisé pour le règlement de 
comptes anciens. Soirée très mauvaise pour 
les malades, risque de maladie pour tous, 
éviter de se refroidir. La meilleure manière 
d’utiliser celte soirée est de se coucher 
après 21 heures.

21 octobre. — Jusqu’à midi, beaucoup de 
similitude avec la matinée du 8, froisse­
ments possibles avec l'entourage, surtout 
avec les employeurs. Toute la journée ne 
faire que ce qui est habituel, ne pas confier 
ses projets.

22 octobre. — Très mauvaise nuit pour 
les sanguins nerveux, éviter tout excès sur­
tout dans le domaine sentimental. L’en­
semble de la journée est favorable pour 
rechercher la vérité en tout et particuliè­
rement de 10 heures à i4 heures. Tout tra­
vail minutieux verra une fin bien meilleure 
que tout autre jour. A partir de 14 heures 
le libre arbitre se manifeste plus fortement.

23 octobre. — Jusqu’à 17 heures, ceux 
qui sont bien signés par Mars peuvent spé­
culer et jouer avec le maximum de chance; 
pour tous les placements d’argent seront 
faits dans de bonnes conditions, toute 
affaire commencée vers midi doit aboutir 
heureusement. Dès dix-neuf heures, ces­
ser toute opération qui ne soit pas hahi- 
tuefie. surtout ccsseT tout jeu; l’exaspéra­
tion des passions peut, à partir de ce 
moment, faire commettre des erreurs, dans 
tous les domaines. La soirée, après 21 h., 
peut être utilement choisie pour rendre 
visite aux personnes dont on cherche une 
faveur.

a4 octobre. — Mauvaise nuit pour les per­
sonnes âgées. La matinée est très bonne 
pour commencer quelque chose de neuf 
demandant de l’audace ou de la force. 
Eviter de faire des expéditions à l’étranger 
jusqu’à 15 heures et même de traiter une 
affaire qui ne soit pas au comptant avec un 
étranger. L’après-midi est favorable à l’af­
fection, à ceux qui s’occupent de commerce 
de luxe.

25 octobre. — Amélioration sensible et 
inattendue de la santé des malades fémi­
nins de préférence. Mêmes indications 
générales que pour l'après-midi du »4-

26 octobre. —- Voilà un très bon diman­
che. La nuit est très favorable et portera 
conseil, comme l’on dit, plus exactement le 
soir, en vous endormant, pensez à un pro­
blème qui vous agite, le matin en vous 
réveillant, après 4 à 5 minutes de concen­
tration, vous trouverez sinon la solution 
intégrale, tout au moins des idées qui vous 
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éclaireront sur ce que vous devez faire. 
L'après-midi est également très bonne pour 
rendre visite » ses supérieurs.

27 octobre. — Très mauvaise nuit, éviter 
tout excès de table, le 26 au soir. La journée 
n’est pas meilleure que la nuit. Risque 
d'accident pour ceux qui1 entreprennent des 
choses avec lesquelles ils ne sont pas fami­
liarisés.

28 octobre. — C’est encore une très mau­
vaise journée, tendance à l’extravagance, à 
la dissipation, ne rien faire qui ne soit 
habituel, ne pas agir sans ordre, si l’on est 
employé, ne pas prendre ce jour de grandes 
ou définitives initiatives.

29 octobre. — Continuation mauvaise des 
journées précédentes jusqu’à n heures, à 

partir de ce moment, ceux qui s’occupent 
d’exportation peuvent agir avec décision, 
aller franchement de l’avant mais s’arran­
ger pour terminer leurs affaires avant 17 h. 
Nuit calme et reposante.

30 octobre. — Journée ne recevant que 
peu d’influences, éviter toutefois les déci­
sions trop rapides, dans la matinée surtout.

31 octobre. —■ Le mois se! termine sur une 
journée relativement bonne, surtout jus­
qu’à 22 heures. Favorable pour tout rapport 
avec les hommes de loi et pour rechercher 
un appui d’argent. Tenir secret même 
auprès de ses plus intimes amis ce que l'on 
a l’intention de faire.

Georges Mvchery.

Psychologie et Education de 1 Enfance

Education de la olonté

Il faut de bonne heure développer la vo­
lonté chez l’enfant parco qu elle est une fa­
culté primordiale de l’action et du dévelop­
pement général. Le besoin d’activité chez 
l’enfant aidera beaucoup à la culture de la 
volonté. Il s’agira de lui imposer une mé­
thode. Elle comporte l’endurcissement 
physique et l’acquisition de bonnes habi­
tudes mentales et morales.

L’endurcissement physique rendra les en­
fants forts, insensibles. Il comporte à la 
fois une connaissance de l’hygiène infantile 
et la science de l’âme enfantine. Ne pas trop 
couvrir l’enfant, tout en le protégeant des 
rigueurs de la température, lui laisser pré­
férer les exercices au grand air, le faire 
largement profiter dea bienfaits du soleil et 
de l’eau, l'habituer à une nourriture sim­
ple mais saine, à une certaine rusticité 
dans le vêtement et le coucher, en un mot 
réduire aux exigences, voilà une première 
et facile éducation de la volonté. Le dé­
brouillage et la gymnastique parfairont cet­
te éducation. A ce sujet le Scoutisme est 
une institution de grande puissance éduca­
trice et il faut souhaiter que tous les en­
fants, filles et garçons, puissent y partici­
per.

Le Scoutisme en mettant l’enfant devant 
les petites difficutés de la vie naturelle, le 
force à l’observation, à l'initiative, en mê­
me temps qu’il discipline sa volonté vers 
la réalisation d’un but collectif et altruiste. 

Excellent exercice de développement physi­
que, mental, moral.

La culture de la volonté, outre l’endurcis­
sement physique et le débrouillage prati­
que, comporte l’acquisition de certaines 
qualités, la patience, la persévérance, la 
méthode, le goût du travail. L’éducateur 
devra, pour les obtenir, mettre en jeu les 
grands leviers naturels à l’enfance et les 
sentiments faciles à cultiver chez les pe­
tits, tels que le besoin d’activité, l’amour- 
propre, le désir d'imiter, de faire plaisir, 
le sentiment de l’honneur, le respect de la 
parole donnée.

L’émulation est un stimulant de premier 
choix quand il s’agit de l’éducation collec­
tive et le professeur, l’instituteur doivent 
y faire largement appel, à condition de 
veiller à ce qu’elle ne dégénère pas en ja­
lousie, et d’encourager toujours l’effort quel 
qu’en soit le résultat.

En éducation de la volonté, comme dans 
toute éducation, ce riest pas le succès qui 
importe ; c’est l’effort. Et c’est une grande 
victoire que d’obtenir d’un enfant pares­
seux qu’il ¿e lève au ier appel. L’applica­
tion des principes qui président au déve­
loppement de la volonté chez l’adulte de­
meure la même. C’est par la répétition d’un 
même effort qu’on créera l’habitulde ¡de 
vouloir. L’éducation physique est un élé­
ment de premier choix dans la création du 
vouloir, mais elle a besoin d’être suivie, en­
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couragée quotidiennement. Il faut passer 
outre à la mauvaise humeur, au désir de 
flânerie, à la paresse et exiger l’exercice, 
la gymnastique de chaque jour, au besoin 
sous la promesse d'une récompense. IJe 
meilleur système qui apporte en mhne 
temps un grand appui* à la culture morale 
est la tenue d'un carnet des acquisitions et 
des pertes où l’enfant marque lui-même, 
d’un signe convenu, ses victoires et ses dé­
fauts. Ainsi, il se rend compte rapidement, 
simplement et clairement de sa marche 
vers le progrès, c'est un stimulant efficace 
pour la volonté car il fait sans cesse appel 
à l’amour-propre. Lorsque ce stimulant 
tend à baisser, à perdre de sa puissance, il 
reste à l’éducateur celui du sentiment de 
respect de la parole donnée ou du désir de 
faire plaisir. Suivant la nature de l’enfant 
énergique ou sentimental, on obtiendra de 
lui le même effort, en appelant soit à son 
honneur, soit à son cœur, à sa faculté d’ai­
mer et de manifester son affection. Le cœur 
de l’enfant est un instrument délicat dont 
les cordes très sensibles demandent à être 
maniées avec art et délicatesse, et un véri­
table éducateur doit en connaître toutes les 
possibilités. Une fois l’habitude de l’effort 
acquise, veiller à son maintien en ne relâ­

chant jamais la vigilance de l’enfant. Il 
apprendra ainsi à faire le travail qui l’en­
nuie, à manger les mets qui lui déplaisent 
à accepter une corvée, un sacrifice, sans se 
plaindre, habitué qu’il sera à vaincre son 
caprice.

Avec l’enfant plus grand, on expliquera 
le pourquoi, les causes, les conséquences de 
l’acte demandé, et on éveillera un idéal 
plus élevé que la simple satisfaction de fai­
re plaisir, ou d’arriver le premier ; on lui 
parlera de la nécessité de devenir un hom­
me, une énergie, un caractère, on lui citera 
en exemples les grands hommes et on lui 
en fera choisir un, comme modèle. Ainsi se 
formera selon une image concrète, un but 
vivant, stimulant assuré de l’effort. Les per­
sonnalités marquantes ont toujours choisi 
leur modèle parmi les grands êtres qui ont 
honoré l'humanité et c’est la lente ascen­
sion de leur volonté vers le but qui en a 
fait des personnalités supérieures ; que ce 
modèle soit : religieux, social, politique, il 
demeure une expression vivante des possibi­
lités humaines et un exorde permlanent 
¡jour l’effort. Il ne faut donc pas omettre 
cet atout dans la grande joute éducative car 
il est de tout premier ordre.

Claude NOËL.

La connaissance de soi-même
Notre modernisme, avec sa vie d’une acti­

vité intense, impose plus que jamais, pour 
sauvegarder l’intégrité de nos possibilités 
psychologiques, une indépendance de plus 
en plus grande à l’égard de soi-même, plus 
encore à l’égard des influences extérieures.

Indépendance de la pensée, liberté morale 
sont évidemment des qualités qui s’impo­
sent à notre époque; mais quelle somme 
d’efforts constants représente-t-elle !

Acquérir cette indépendance relative, 
c’est dépouiller sa personnalité de tous les 
éléments qui, au cours de nos âges ont 
trouvé asile au fond de nous-mêmes par 
leur valeur, leur qualité, répondant à nos 
dispositions plus ou moins héréditaires ; 
c’est liquider tous les conflits intérieurs 
résultant le plus souvent de poussées ins­
tinctives envahissant le champ de la cons­
cience.

Maîtrise, libération des influences sub­
conscientes dont l’activité peut être plus ou 
moins morbides, ne sont pas synonymes 
d’une évolution vers un être type unique 
et insensible, mais au contraire vers un 
être psychologiquement libre, c’est-à-dire 

capable d’interprêter consciemment et en 
toute indépendance d’idée les éléments 
susceptibles d’apporter une modification 
quelconque dans la forme du moi.

La différenciation mentale des êtres tient 
eh partie aux associations d’idées résultant 
des chocs créés par diverses interventions 
psychologiques extérieures, chocs transfor­
més en sensation, en idées, acceptés ou refu­
sés par le moi suivant les dispositions du 
moment et la qualité de ces interventions; 
les conflits que font jaillir ces différents élé­
ments peuvent aboutir, en dehors de l’ac­
quiescement total, à une forme neutre 
essentiellement personnelle et concourant 
à la formation de notre personnalité.

On peut dire, en résumé, que la person­
nalité est fonction de l’interprétation des 
influences psychologiques et de leur qua­
lité par rapport à notre acquis.

Liberté morale ! qui peut se dire absolu­
ment libre, détaché de toute empreinte, de 
tout l’automatisme qui constitue en grande 
partie notre existence sociale. "

Noyé au milieu des influences les plus 
diverses de la vie moderne, on ne peut.nier, 



malgré les apparences, que l'être humain 
est vassal d’tfti état particulier modelé par 
les différentes circonstances de la vie qui 
lui est propre.

Notre personnalité n'est que le reflet de 
notre vie sensitive. Les émotions, les crain­
tes, les joies dont nous sommes imprégnés 
si profondément, jouent le premier rôle 
dans la constitution de notre moi par les 
luttes qu'elles créent entre nos facultés 
profondes et notre raison.

Notre vie éducative, la famille, le lycée, 
les camarades, les milieux dans lesquels 
nous avons vécus ont marqué d’une façon 
indélébile notre personnalité sans défense, 
toujours prête à accepter, avide d’entendre, 
de voir, d’apprendre.

Suggestions bonnes ou mauvaises d’une 
puissance telle qu’elles ont donné une for­
me à nos conceptions, une orientation pré­
cise dans l'interprétation des évènements 
futurs.

Dira-t-on jamais assez combien notre 
moi, non moi, cette force profonde et puis­
sante est capable de bouleverser notre exis­
tence; combien cette force, dans les profon­
deurs de nous-mêmes tient de place dans 
notre personnalité au point parfois 
d'obnubiler notre activité consciente; force 

répercussive comme on le verra plus tard, 
capable de créer pour sa défense, de véri­
tables manifestations pathologiques, quand 
pour la domestiquer et la mettre au service 
de la raison, les moyens employés sont trop 
violents.

Force d’autant plus redoutable que, 
indisciplinée, elle échappe complètement au 
contrôle de la pensée consciente et peut 
être la cause de conflits profonds, de trou­
bles pouvant s’établir tant le domaine phy­
sique que dans le domaine mental.

Liberté morale, disions-nous, qui peut 
prétendre à cet affranchissement qui n’a 
travaillé et fourni un effort pour civiliser 
cette puissance formidable susceptible d'en­
gendrer des génies et des fous.

Liberté morale, stabilité psychique, sont 
des mots qui cachent tout un champ d’étu­
des et d'observations invraisemblables.

Nous nous engagerons progressivement 
dans Je dédale que nous offre la connais­
sance de soi-même et on nous excusera la 
brièveté de ces lignes, trop courtes et néces­
sairement vagues pour un sujet aussi vaste 

- et éminemment complexe.
(à suivre)

J. Op de Bheck.

Observations sur l’Astrologie Onomantique
On connaît le débat qui s’élève souvent 

entre les pratiquants des méthodes astro­
logiques dites l’une judiciaire ou mathéma­
tique et l’autre onomantique ou cabalisti­
que, et aussi les essentielles différences des 
deux procédés. La judiciaire part de l’heure 
exacte pour la naissance, où. le degré d’un 
signe passe à l’horizon du lieu natal L’ono- 
mantique part de la demi-journée (ce qui 
distingue les naissances diurnes des noctur­
nes) où le Soleil passe à tel degré du signe 
zodiacal de nativité, sans tenir compte de 
la place du lieu natal. En revanche elle 
tient compte, au rebours de la .Judiciaire 
qui les néglige, de la traduction numérale 
cabalistique des nom et prénom et des cor­
respondances des positions planétaires avec 
les arcanes du Tarot.

Et la Indiciaire accuse l’Onomantique de 
fantaisie. Elle prétend surtout que l’Ono- 
mantique fut inventée il y a moins d'un 
siècle par Paul Christian, pillée ensuite par 
Ely Star, lequel plus tard, l’aurait reniée, 
de sorte qu elle n’offre aucune base sérieuse. 
Sans amoindrir en rien la valeur certaine 
de la Indiciaire ni la déclarer en quoi que 

ce soit inférieure à l’autre, je voudrais ap­
porter quelques justifications à l'Onoman- 
tique.

Il est exact qu’Elv Star, dans l’drf de 
voir l’avenir, par l’Astrologie, livre posté­
rieur à ses Mystères de l’Horoscope, aban­
donne l’Onomantique pour la Judiciaire; 
mais loin de la renier, il y ajoute de nou­
veaux arguments (tout en cédant à la pres­
sion des critiques) en rappelant que jadis, 
quand un postulant était admis au Collège 
Initiatique, il changeait de nom et en rece­
vait un, non de fantaisie, mais en harmo­
nie avec son horoscope soigneusement dres­
sé; Star avoue en revanche ne pas savoir 
où Christian a puisé les éléments d’une 
méthode, si prodigieusement occultiste, tou­
tefois qu'un profane n'eût certainement pu 
la créer.

Or, M. Raoul Larmier, un de nos maîtres 
en astrologie cabalistique, nous apprend 
que Christian état en effet un hermétiste 
éminent, un rosi-crucien de marque, ayant 
trouvé la théorie astro-onomatique, non 
dans sa tête, mais à la Bibliothèque Vati- 
cane, où il pouvait avoir facilement accès, 
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étant lui-même bibliothécaire. Papus le 
confirme et dit que cette théorie « la plus 
haute conception possible de l’Astrologie 
puisqu’elle ramène à leur principe numéral 
toutes les contingences terrestres et astra­
les ». Barlet, de son côté l’estime plus sa­
vante et plus profonde que la théorie d’as? 
trologie mathématique. Papus et Barlet 
sont des autorités. Ajoutons que Phaneg et 
Sédir, qui en sont <|eux autres, ont fait 
chacun un traité d’astro-onomancie; ma­
lheureusement l’un d’eux est épuisé, l’au­
tre inédit, Sédir étant mort avant de l’édi­
ter.

Voilà de quoi rassurer les astromancîens 
cabalistiques. l'ajoute que les nouvelles 
théories des radiations, des ondes, des 
en tous sens de la matière, peut très bien 
tare supposer que les rayons cosmiqueszfiu 
rayons cosmiques ne leur donent point tort 
La puissance et l'instantanéité des émis 
sions magnétiques cosmiques, la possible 
pénétration en tous sens de la matière, peut 

très bien faire supposer que les rayons cos­
miques, découverts par Millikan, atteignent 
tout être à travers l’éooree terrestre; et 
d’autre part on est en droit d’accepter la 
valeur d’action des rayons solaires à leur 
passage dans les douze constellations, si 
l’on admet que les influx planétares sont, 
tous, des influx solaires modalisés par les 
planètes qui les reçoivent et les renvoient 
à leur tour à travers l’espace.

Aussi bien l’Astro-Onomancie donne des 
résultats (surtout pour l'étude du tempé­
rament) n’est-ce pas le principal ? Mais il 
est très vrai que les Mystères de l’Horoscope 
excellent livre quant au fonds, est un fouil­
lis d'indications souvent erronées d’ailleurs, 
et dont il ne faut se servir qu’avec circons­
pection. Je me suis même permis, après 
mûre réflexion, quelques modifications des 
traductions numérales dont je parlerai une 
autre fois.

M. C. Poinsot.

Le psychisme chez les animaux
Beaucoup de nos lecteurs sont au cou­

rant des faits relatant la frayeur de certains 
animaux en présence d’un fantôme vérita­
ble. On ne peut dire que cela soit une réac­
tion de l’imagination car la crainte de > 
l’animal n’est pas comparative à celle de 
l’homme. Si la vue d’une personne vivante, 
se promenant la nuit, recouverte d’un drap 
joue sur l'imagination d’un être humain 
craintif, au point de provoquer sa fuite, il 
n’en va pas de même d'un chien fidèle et 
dressé qui httjaquera bravement le faux 
revenant, cette expérience n’est pas dou­
teuse, je l’ai tentée.

En revanche, aux dires de certains, lors­
qu'un animal même agressif se trouve en 
présence d’un vrai fantôme, il se sauve et 
va se cacher. La littérature occultiste con­
tient une quantité d’exemples montrant la 
perception de l’invisible par les animaux. 
D’après J. Peter, Thucydide (46o avant J.C.) 
rapporte que la plupart des espèces d'oi­
seaux qui ordinairement se repaissent de 
de cadavres, non seulement renoncèrent à 
celle habitude lorsque la peste éclata dans 
l'Attique, mais encore semblèrent avoir 
complètement fui le pays. Tite-Live raconte 
un fait semblable à propos de la peste de 
l'An ra/i avant J. C.

Des observations de cette nature ont élé 
faites de tous temps. Le « Daily News » a 
dit, à l’occasion de l’éruption volcanique 

aux Indes occidentales en avril 1902 : « Du­
rant des semaines avant l’éruption, le bé­
tail était si inquiet qu'il était difficile à 
manier. Les chiens hurlaient sans interrup­
tion et montraient tous les signes de la 
frayeur; même les serpents qui étaient 
extrêmement nombreux, abandonnèrent le 
voisinage du volcan, les oiseaux cessèrent 
de chanter et abandonnèrent les arbres de 
la région du volcan. A l'homme seul pa­
rait avoir manqué le pressentiment de la 
mort.»

D’autres cas peuvent être cités dont l’au- 
tlienticité ne peut être mise en doute : 
« Un fermier possédait une grande pro­
priété à la campagne, à 4 milles d’Hereford, 
Un soir, en revenant du marché, il prit un 
chemin qu’il n’avait jamais suivi. Dans une 
partie sombre de la route, le cheval resta 
soudain coi, et tout tremblant et soufflant 
ne voulut plus avancer. Le fermier, ne 
voyant rien qui put expliquer cette terreur, 
appliqua quelques vigoureux coups de 
fouet à l’animal, mais le cheval ne fit que 
courir d’un côté à l’autre de la route, et la 
voiture menaçait de verser. Il ne pouvait 
comprendre la conduite de ce cheval d'ordi­
naire Si obéissant et si peu disposé à s’effa­
roucher, et descendit de voiture pour pren­
dre le cheval par la bride et le faire avan­
cer. Ma's rien ne put le déterminer à faire 
un pas en avant et il resta là, soufflant de 
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terreur. L’homme dut finalement revenir 
en arrière et prendre un autre chemin pour 
rentrer. Lorsqu’il raconta son aventure à 
ses connaissances, il apprit qu’un meurtre 
avait été commis à cet endroit bien des an­
nées auparavant et qu’on pensait que le 
lieu était hanté. » (i)

Dans l’Occult Review de 1906, une dame 
raconte qu'un soir de février : « Nous nous 
trouvions assis, mon fils et moi, occupés à 
lire tranquillement à la lumière du gaz. 
Notre petit chat gris était couché sur le sofa. 
Soudain je vis sur mes genoux un gros chat 
rouge et blanc que nous possédions aux In­
des, et que nous aimions comme un enfant. 
Quand nous quittâmes les Tndes, nous dû­
mes donner ce chat, qui ne tarda pas à 
subir le sort commun dans cette région, 
celui d’être dévoré par quelque bête féroce 
Rufie-Oofio (c’était le nom du chat mort), 
faisait son ronron très audible, frottait sa 
tête contre moi et marquait tout son plaisir 
de nous revoir. .Te ne dis rien, mais au bout 
de quelques minutes mon fils s’écria : 
« Maman, Rufie-Oofie est sur tes genoux » 
et, là-dessus, le chat sauta à bas, et vint 
auprès de mon fils, puis revint vers moi et 
s’approcha du sofa ou dormait notre chat 
Kim. Le chat-fantôme frappa de sa patte 
Kim qui se réveilla et sursauta. Rufie-Oofie 
se mit à jouer avec Kim et l’on vit ce der­
nier suivre d’un œil étincelant tous les 
mouvements du premier; il avait vu mani­
festement qu'un autre chat était venu sur 
le sofa, mais ne témoignait pas la moindre 
crainte. Au bout de quelques minutes, le 
chat-fantôme vint vers moi et Kim miaula 
de jalousie, et Rufie-Oofie lui répondit, 
mais avant le dénouement de la situation le 
chat-fantôme disparut.»

Il n’est pas douteux que parmi les ani­
maux il en existe qui possèdent des qualités 
supra-normales comme nous pourrons en 
rencontrer chez les humains. Il n’est pas 
plus douteux qu’ayant un animal doué 
nous ne puissions pas parvenir, avec de 
l’entraînement, à obtenir des phénomènes 
que pour le moins nous pourrons qualifier 
d’inhabituels.

Les animaux ne sont pas réfractaires au 
magnétisme, les chats comme les chiens 
deviennent insensibles à la douleur après 
une séance plus ou moins longue de passes 
magnétiques; certains peuvent deviner vos 
pensées et j’irai même plus loin en disant 
qu’il est possible, avec quelques sujets de 
pouvoir leur montrer des formes-pensées 
qui se matérialisent à leurs yeux. Il m’est 
arrivé de mettre mon chat en arrêt et en 
fureur en me représentant fortement un 
chien évoluant dans mon bureau, ceci 

après une série de passes ayant duré à 
peine une vingtaine de minutes. Ce sont là 
des expériences curieuses à poursuivre et je 
crois qu'il y aurait intérêt, pour les expéri­
mentateurs, à user de chiens de préférence 
à des chats qui sont moins dociles.

Voulant faire une expérience, j’écrivis à 
Charles Lancelin, pour savoir s’il l’avait 
tentée ou si, à sa connaissance, quelqu’un 
avait mis un aninral quelconque en pré­
sence du « Fantôme vivant » d'un sujet 
dédoublé. Cette expérience n’a jamais été 
faite et voici la documentation qu’il a bien 
voulu m'envoyer :

« J’ai déjà eu à faire à des chiens mé­
diums, toujours avec des fantômes de 
morts; voici ce qui se passait, les uns mani­
festaient du trouble, de l’inquiétude que 
je ne sais à quoi rapporter) durant les pré­
paratifs; les autres, très tranquilles et nor­
maux, même quand je savais le fantôme 
matérialisé dans la pièce, tant qu’ils ne le 
voyait pas, caché qu'il était par un obstacle 
interposé, mais tous, dès qu’ils voyaient le 
fantôme, avaient le même geste de recul et 
d'épouvante, très violent, au point de m’é­
chapper souvent pour aller se cacher et 
monttrer les dents quand je voulais les 
reprendre

« L’expérience la plus caractéristique est 
celle-ci : j’étais assis en A avec le chien,

très calme entre mes jambes, lui tenant la 
tête entre mes mains et le caressant. J’ai 
prié le fantôme de se matérialiser en B, 
hors de la vue du chien, je ne le voyais pas 
il était invisible, mais un médium présent 
m'a dit voir — lui — le fantôme, je me suis 
levé, menant le chien par le collier, entre 
mes jambes, toujours le^çaressant, et l’ai 
mené en C, suivant la ligne pointillée. Il 
était normal, mais en C, il a t>q-le fantôme 
et a eu un mouvement de recul si brusque 
et si violent qu’il a décrit , en arrière, un 
demi-cercle sur le dos, m’a échappé et est 
allé se réfugier sous le meuble en D. Ce

(1) Année occultiste (1907).
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’ mouvement s’étant passé entre mes jambes 
j'ai été moi-même culbuté. L’animal a en­
suite refusé de sortir de son abri.

« De tout cela, je constate que les fantô­
mes morts terrifient les animaux, mais 
seulement quand ils les voient. L’odorat ne 
leur sert nullement.

« En est-il de même du fantôme des vi­
vants ? Je n’en sais rien, mais je conseil­
lerai des mesures de prudence. »

Cette expérience nous allons la tenter, 
nous pourrons juger des réactions de l'ani­
mal en présence du double, visible seule­
ment pour les sensitifs, quoique nous 
ayons des preuves objectives de la présence 
du '< fantôme ».

Comme le dit judicieusement Charles 
Lancelin, il faut que les expérimentateurs 
agissent avec prudence, que ceux qui feront 
cette expérience nous tiennent au courant 
des résultats obtenus; les premiers peuvent 

être négatifs si le chien n'est pas « mé­
dium » c’est possible, qu’ils en prennent 
un autre, mais qu’ils n’oublient jamais les 
sages conseils que la savante pratique de 
Charles Lancelin nous ordonne de suivre : 

i° Ne pas se fier à ses propres forces, 
mais attacher solidement l’animal à un 
meuble lourd, hors de portée du fantôme.

a0 Ne pas utiliser une bête combative 
(chien de meute ou de garde) mais un 
chien petit, d’appartement, et d'un carac­
tère doux.

3° Opérer, au moins au début, le dédou­
blement du sujet en présence de l'animal 
pour l’observer.

à0 Naturellement, ne pas soumettre le 
sujet à cette épreuve sans son consente­
ment préalable, et ensuite n’amener le 
chien (s’il y consent) près du fantôme que 
du consentement de celui-ci.

Georges Muchery

Comment rétablir l’équilibre moral et physique
Dans l étal de santé habituelle, dans l’é­

tat Je calme, le cœur exécute ses mouve­
ments sans qu'on s’en aperçoive, et sans 
qu'on en ait la conscience, mais sous le 
fait de la maladie ou d'une cause émotion­
nelle, ce qui nous intéresse surtout ici, 
il peut y avoir un changement dans les 
battements, qui deviennent plus fréquents, 
plus énergiques, et souvent même irrégu­
liers, on a ce que l’on nomme communé­
ment des palpitations qui s’accompagnent 
oïdinairement d’un sentiment d’étouffe­
ment, souvent d’anxiété épigastrique ou 
d’un malaise général. L’équilibre organi­
que est détruit.

Ces palpitations ne constituent pas, par 
elles-mêmes un grave accident, le pronos­
tic qu’on doit porter de leur existence, dé­
pend tout à fait de la cause. Ces palpita­
tions nerveuses ont ordinairement peu 
d’importance, elles disparaissent prompte­
ment; quant aux palpitations symptomati­
ques, celles qui dépendent d’une mala’die 
de cœur, s’accompagnent de plus de gravité 
que celles qui existent dans la pléthore, 
l’anémie, la chlorose, états contre lesquels 
la médecine possède de puissants moyens 
thérapeutiques.

La diversité d'espèces des palpitations 
empêche de leur appliquer indistinctement 
le même traitement.

Mais il est un moyen, dont nous parle­
rons plus loin qui apporte une améliora­
tion considérable dans les palpitations cau­
sées par les maladies graves et qui empêche 

le retour des palpitations nerveuses.
Que les médecins qui nous lisent pren­

nent en considération, non notre théorie, 
mais la pratique de l’exercice que nous con­
seillons, ils seront à même de juger très 
rapidement, auprès de leurs malades, des 
résultats heureux qu’ils obtiendront.

Chaque fois qu'un être humain est sujet 
à une émotion, celle-ci ébranle plus ou 
moins le cerveau, organe intermédiaire 
entre l’âme et le corps, et par lui est en­
voyé sur tous les points de l’économie, à 
Paide de nombreux conducteurs appelés 
nerfs. Et, comme le dit si justement F. 
Descuret, toutes les affections vives, toutes 
les passions ayant le triste privilège de ren­
dre le corps malade non moins que l’esprit, 
ces deux termes s’emploient également en 
parlant du physique et du moral : ainsi 
on dit les affections organiques du cœur 
sont souvent le résultat d’affections mora­
les et anciennement l'on donnait les noms 
de passions hypochondriques et de passions 
hystériques à des maladies ayant leur siège 
sous les cartillages des côtes (hvpochon- 
dres) ou dans l’utérus.

Les émotions agissent à la fois sur le cen­
tre cérébro-spinal et sur le centre nerveux 
ganglionnaire, mais en dehors de cette loca­
lisation matérelle, elles agissent avant tout 
sur l’Archeé supérieur, sur le principe vi­
tal, en un mot elles agissent sur le TOUT 
et l’on peut affirmer, en mettant de côté 
toute théorie, qu’une affection morale ou 
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physique aura une répercussion générale 
sur l'ensemble de l’individu.

On peut dire avec Descuret que i° les 
passions sont répandues dans tout l'orga­
nisme: 2° que leur siège organique réside 
dans les conducteurs de la sensibilité, par 
conséquent dans l'ensemble du système 
nerveux, puisque l'arbre cérébro-spinal et 
le trisplanchnique ou grand sympathique 
s’enlacent, s'anastomosent, sympathisent 
à l'aide de nombreux filets, qui en forment 
une chaîne électrique; 3° enfin, que la com­
motion produite par les passions va reten­
tir de préférence sur les appareils prédomi­
nants, ou sur les organes qui se trouvent 
dans un état morbide.

Un clioc émotionnel quelconque aura 
pour résultat immédiat, dès qu'il sera res­
senti par le sujet, de congestionner tout 
l'ensemble d usystême nerveux et plus par- 
l'ensemble du système nerveux et plus par- 
organe situé dans la cavité du crâne en ar­
rière et sous le cerveau, au dessus de la 
nuque est considéré par les phrénolo- 
gistes comme présidant aux fonctions de 
la génération; en occultisme on peut le 
considérer comme le centre de la vie.

On peut dire qu’une perte d'argent, un 
chagrin d’amour, la souffrance physique 
congestionnent, à des degrés differents, le 
cervelet et viennent ainsi détruire l’har­
monie générale de l’être, entraînant un 
déséquilibre plus ou moins rapide et de 
durée plus ou moins longue, quelquefois 
le choc, aura été si considérable que le désé­
quilibre sera permanent.

Si l’on veut bien admettre qu’un être 
déséquilibré, pour une cause quelconque, 
possède un cervelet congestionné, ou pour­
ra également admettre qu’en décongestion­
nant cet organe on doit tendre à rétablir 
I harmonie.

En agissant sur le cervelet nous touche­
rons indirectement tout le système nerveux 
au même litre qu’en versant de l’eau froide 
dans un réservoir auquel vient aboutir une 
complexe tuyauterie, nous refroidirons cha­
que partie de la canalisation. En dehors de 
ses qualités occultes que nous avons cons­
tatées par l’expérience, le cervelet est faci­

lement accessible, c’est pourquoi nous 
avons pensé agir tout d'abord sur cet 
organe, qui est à portée de la main.

Voici la manière d'agir :
Chaque matin, en faisant sa toilette, hu­

mecter d eau froide — et courante, si pos­
sible — le gant à débarbouiller, appliquer 
cette compresse avec la main droite pen­
dant quinze à vingt secondes, sur le cerve­
let, au dessus de la nuque; laver le gant — 
et c’est ici que je crois l’eau courante néces­
saire, à moins de ne pas se servir de l’eau 
ayant lavé le gant -— puis l’appliquer pen­
dant le même temps avec la main gauche; 
laver le gant, puis recommencer avec la 
main droite, pendant le meme temps en­
core; laver le gant et terminer par une opé­
ration semblable avec la main gauche. En 
résumé, l’opération totale consiste à appli­
quer 4 compresses humectées d’eau froide 
sur le cervelet pendant une quinzaine de 
secondes chaque fois, en alternant les 
mains et en lavant le gant après chaque 
imposition.

Cette obligation journalière de se décon­
gestionner le cervelet guérit des migraines 
les plus intenses, fait cesser les troubles 
hépatiques, l’hypocondrie, l’obsession, ra­
mène le sommeil, développe la mémoire, 
en un mot, redonne de la vitalité et revi­
talise l'individu, à un point tel, que je ne 
sais si cette pratique serait recommandable 
aux tuberculeux, déjà trop troublés par le 
désir charnel.

Malgré ce qui précède, je ne saurais ex­
pliquer ce qui se passe exactement dans 
l’organisme, à la suite de cette opération 
journalière; il faut se borner à constater 
I heureux résultat obtenu, en très peu de 
temps et ceux qui en usent voient chaque 
jour leur équilibre moral et physique s’a­
méliorer, j’irais même plus loin, si j’osais, 
j'affirmerais — car tout s’enchaîne — que 
leurs petites affaires matérielles marchent 
beaucoup mieux, leur optimisme, en gran­
dissant, émet de bonnes pensées qui, tout 
naturellement, entraînent l'arrivée des cho­
ses heureuses et en rapport avec leur désir.

Saint Gehmain.

Echos
La Mort, les Maladies, l'Intell genre, 

l’Hérédité indiquées par les empreintes de 
mains, vient de sortir des presses de l’im- 
[ l imeur. Cet ouvrage de Georges Muchery 
coin-rend deux volumes dont un de plan­
ches. Préfacée par le regretté Charles Henry, 

cette œuvre est la plus scientifique et la 
plus claire que nous connaissions. Cette 
nouvelle édit on tirée à 990 exemplaires si­
gnés par l’auteur, est plus complète que 
la première, introuvable aujourd’hui ; en 
plus de la remarquable préface de Charles 
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Henry, elle contient l’étude des types pla­
nétaires d’après la main, un chapitre nou­
veau sur le suicide et les anormaux et, 
enfin, le barême permettant à chacun de 
calculer la durée de l’existence. Ce barême 
ne sera publié que dans cette édition à 
tirage restreint.

★ ★ ★

M. l’Tanc's de Mirclair vient de nous don­
ner un nouveau livre : « ^A propos de mes 
guérisons miraculeuses ou le côté merveil­
leux de la vie ». Cet ouvrage, préfacé par 
le docteur Haddad-Lescure, expert auprès 
des tribunaux, pose les questions suivantes :

Les miracles sont-ils possibles ? Dans 
quelle mesure - ? Par quelle intervention ? 
Comment recourir à la puissance du mira­
cle ? Voilà ce que l’auteur établit d’une 
façon magistrale en apportant, en plus des 
explications techniques, l’autorité des faits, 
c’est-à-dire des miracles qu’il a lui-même 
accomplis. Cette vie miraculeuse, accessible 
à tous, ouvre des horizons splendides sur 
la nature et la destinée de l’homme. Celui 
qui veut accéder au bonheur intégral et 
recourir à toutes les puissances cachées dans 
les profondeurs mystérieuses de la vie, se 
doit de lire cet ouvrage dont les révélations 
pratiques font des initiés de premier plan.

L’existence de Dieu et la certitude de 
l’immortalité de l’âme y sont exposées si 
clairement qu’on a l’impression de les tou­
cher comme des réalités tangibles et vivan­
tes. Ces pages contiennent de nouvelles for­
ces pour l'âme et le corps. Ceux qui veu­
lent se libérer du poids écrasant de l’incer­
titude et connaître les moyens de vivre in­
tensément dans le bonheur feront de ces 
bonnes nouvelles leur livre de chevet.

★ ★ ★
Un de nos abonnés, M. Brossât, pharma­

cien à Lyon et astrologue distingué, a dé­
couvert, après de nombreuses années de re­
cherches et d’expériences, un remède pré­
ventif et curatif pour la maladie du jeune 
âge chez les chiens; il se tient à la dispo­
sition de nos lecteurs pour le leur faire 
connaître. Voici ce qu’il nous a dit :

« Ap rès de nombreuses expérimentations 
sur des chiens de toutes races, mon traite­
ment s’est révélé d’une efficacité remarqua­
ble, vous ne perdrez plus un jeune ch en si 
vous appliquez mon procédé dès les premiers 
symptômes d’intoxication (inappétence 
mouvements fébriles, corysa, larmoiement, 
prostation etc.) Il a été constaté en quel­
ques heures une amélioration surprenante 
de l’état général et au bout de quelques 
jours l’infection est vaincue. Tout chien, 
quel que soit son âge, sourns à l’action de 

ce médicament épreuve, en quelques jours 
un surcroît de vitalité remarquable. Le® 
vieux chiens, les sujets débiles, amaigris, 
ressentent l’effet merveilleux de cette cu­
re .»

Nous pouvons ajouter que M. Brossât ré­
pondra à toute demande de renseignements 
ayant trait aux affections de l’espèce canine 
pour lesquelles il possède, également, des 
remèdes d'une efficac té aussi certaine.

★★ ★
Nous extrayons de « L’Intransigeant » 

du 28 juillet dernier l’écho suivant :
Les astrologues 'scientifiques peuvent 

marquer un point au sujet du tremblement 
de terre italien; l’un d’entre eux, le profes­
seur Georges Muchery, directeur du Chariot, 
revue de psychologie expérimentale et d’oc­
cultisme, écrivait en octobre 1929, en an­
nonçant les prévisions mondiales pour 1930 : 
« .... En dehors de ce deuil particulier, 
l’Italie aura aussi de nombreux cataclysmes, 
Uranus est mal disposé pour elle.... »

Or, c’est le 22 juillet, au moment ou 
Uranus devient rétrograde dans le Bellier, 
signe de Mars, que se produit la catastrpphe. 
Un astronome pourrait-il nous dire si la pre­
mière secousse du sismographe de Saint- 
Maur, enregistrée à o heure, paraît-il, corres 
pond au début de la rétrogradation d’Ura- 
nus qui commençait à être stationnaire le 
si juillet à 13 heures. Cela deviendrait, 
alors plus troublant encore.

★ * *
M. René Kopp, en 384 pages, a entre- 

pi is la tâche formidable de nous donner 
une « Introduction générale à l’étude des 
Sciences Occultes ». L’auteur a voulu, et 
il y a entièrement réussi, mettre de l’ordre 
et établir une méthode pour le débutant 
comme pour celui qui « sait » mais qui n’a 
pas encore pu réglementer ses travaux. Son 
ouvrage est divisé en trois parties :

1° L’organisation du sujet, c’est-à-dire la 
mise au point théorique et pratique des dé­
finitions nécessaires et la classification des 
diverses sciences occultes ;
. 2° La méthode spéciale à ces sc’ences 
dans l’étude des faits et la recherche des 
causes ;

3° L’utilisation de l’occultisme ancien par 
nos études modernes, qui permet la soudure 
entre ce qui fut abandonné et ce qui est re­
pris. Il faut avouer, avec M. René Kopp, 
« que l’occultisme renaissant n’a pas encore 
trouvé son axe », il pourra le trouver ou 
plutôt le retrouver en apportant de l’ordre 
dans nos recherches le livre de René Kopp 
établit un programme à suivre, en groupant 
r.os travaux, en travaillant en commun et 
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surtout ('.¡I nous aidant les uns les autres. 
L’Introduction générale à l’étude des Scien­
ces occultes est un livre que chacun doit 
posséder, que toutes les sociétés psychiques 
de France et d’Etranger doivent avoir dans 
leur bibliothèque, comme elles ont déjà le 
livre précédent de René Kopp : « Le problè­
me Religieux : Position et Solutions ». En 
écrivant ces deux ouvrages l’auteur a éclai­
ré bien des esprits en les orientant vers la 
compréhension du Tout unique.

« L’Introduction Générale à l’Etude des 
Sciences Occultes » se termine par cette 
phrase :

« Si, en écrivant ce livre, j’ai contribué à 
l’avancement des sciences occultes, j’ai fait 
une bonne ou une mauvaise action, suivant 
l’orientation qu’on leur donnera, dans l’a­
venir, mais du moins j’ai entendu ne pas 

connaître d’autre directive que celle du Maî­
tre. »

M. René Kopp a fait un travail utile et 
qu’il se rassure, pour l’avenir, il a fait une 
bonne action, car la compréhension intégrale 
de l’occultisme ne peut rendre les hommes 
que meilleurs.

★ ★ ★

La grande fabrique de cartes à jouer, la 
Maison Grimaud, vient de rééditer le jeu 
du « Tarot Astrologique de Georges Muche- 
ry ». Présenté d’une manière parfaite, com­
me toutes les cartes sortant de chez cet 
éditeur, accompagné d’une méthode, ce jeu-, 
comprenant 48 lames d’un joli colori, plaira 
autant aux Astrologues qu’à ceux unique­
ment intéressés par la cartomancie.

Jacques LAFARGE

L’Astrologie Scientifique
Réponse à M. l’abbé MOREUX : les astres 

ont-ils une inflùence sur nous ?

Le ii février .1930, le chef d’escadron 
d’artillerie, Paul Choisnard, polytechnicien 
et mathématicien distingué, mourut à St- 
Genis-de-Saintonge.

Phul Choisnard, sous le pseudonyme de 
Paul Flambart, consacra toute sa vie à la 
réhabilitation de l’astrologie scientifique. 
Son œuvre fut considérable.

Admirateur nous-même et disciple de 
Paul Choinard comme nous l’étions de cet 
autre astiologue bien connu, Sylvain Tré 
bucq, décédé à Bordeaux, en 1928, au nom 
de la Société d’Etudes Astrologiques de 
Bordeaux, qui comprend des personnalités • 
scientifiques et universitaires de cette ville, 
nous envoyâmes au journal « na Petite Gi­
ronde », un article exposant l’œuvra 
féconde du Ct Choisnard. A notre grand 
étonnement, il ne fut pas inséré : M. l’abbé 
Moreux, rédacteur scientifique de ce journal 
considéréant « l’Astrologie » comme n’étant 
pas une science. Nous n’insistâmes pas et 
le dit article fut inséré dans deux revues 
scientifiques.

Mais M. l’abbé Moreux ne se contenta pas 
de nous condamner sans nous permettre 
de nous faire entendre. Il fit mieux. Repre­
nant les idées de notre article, tout en les 
déformant pour les besoins de sa cause, il 
vient d écrire sur la « Petite Gironde » du 
3o août dernier, une étude condamnant 
l’astrologique scientifique. C’est à cet article 
que nous voulons répondre.

D abord qu’est-ce l’astrologie, et quelle 
fut l’œuvre du Ct Choisnaid ?

L’astrologie, art de découvrir les rapports 
entre lèsj destinées des peuples ou des indi­
vidus et les mouvements des astres, remon­
te aux annales les plus lointaines du monde 
Nos ancêtres ont vu dans les astres les sup­
ports physiques des influences qui s’exer­
cent sur tout ce qui vit à la surface de la 
1crre De l’étude, patiemment poursuivie, 
à travers les siècles, de ces influences, est 
née la science astrologique.

Longue serait la liste des savants qui 
s occupèrent d’astrologie.

Parmi les plus granàs, citons : des astro­
nomes de » génie, tels que Ptolémée, Jean 
Kepler, Tycho-Brahe... etc; des docteurs et 
des mathématiciens tels que Nostradamus, 
Jérôme Cardan, Morin de Villefranche.r. 
etc., des prêtres, des prélats, des.papes mê­
me tels que Saint Denis l’Aréopagite, évê­
que d’Athène, Jean de Muller ou Régio- 
montanus, évêque de Ratisbonne, le Cardi­
nal d’Ailly, Léon III, Honorius III, Urbain V 
etc..

Saint Jérôme ayant dit dans ses préfaces, 
placées par ordre de Sixte V et de Clément 
VIII en tête de la Bible : « Je me tais sur 
les astronomes, les astrologues dont la 
science très utile aux hommes, s’affirme 
par le dogme, s’explique par la méthode et 
se vérifie par l’expérience». Puisque M. l’ab­
bé Moreux regrette que d’aussi bons esprits 
tel le Ct Choisnard se soient égarés dans 
l’étude de l’astrologie, pourquoi n’ajoute- 
t-il pas aussi les illustres autorités ecclésias­
tiques que nous venons de citer et qui par­
lent au nom d’un dogme soit-disant « in- ( 
faillible » qui est le sien.
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Pendant tout le Moyen-Age cette science 
fut très pratiquée : nos rois et nos reines de 
France eurent des astrologues célèbres. 
Puis au XVIIIe siècle l’astrologie sombra 
sous les sarcasmes de Voltaire et des ency­

clopédistes.
Ce ne fut que vers 1895 que l'astrologie, 

comme le phœnix de la fable antique, 
'renaquit de ses cendres, plus vivace, plus 
forte que jamais.

Ce fut l’oeuvre du Ct Choisnard et de 
ses disciples.

M. Paul Choisnard, reconnut que ceux 
qui condamnaient ¡’astrologie en ignoraient 
totalement les principes et raisonnaient 
« à priori » contre elle, sans l’avoir élu 
d'ér et pratiquée. Cetté atl-t.-.-Je lui parut 
injuste et antiscientifique. Il se mit donc à 
prouver, par de très nombreuses statisti­
ques portant sur des milliers d horoscopes, 
qu'une correspondance existe entre l’hom­
me et le ciel sous lequel il naît. C’est ce 
tj'i’i! appelle prouver ie fait astrologique.
| .C’est ainsi qu’il remarqua, que si on 

dresse un très grand nombre d’horoserpes 
de philosophes la conjonction de Merci).’a et 
de la I.une se présente chez eux avec une 
fréquence de 10 % alors que chez les per­
sonnes ordinaires elle ne se présente, nor­
malement, qu’avec une fréquence de 5%.

’ Ce qui nous permet de conclure que cet 
aspect céleste est un indice « d’aptitude 
à la philosophie ». De même Choisnard 
constata que beaucoup d’hommes célèbres 
avaient la planète Jupiter dans le milieu 
du ciel (Zénith) de naissance. A ce sujet, 
M. l’abbé Moreux, pour les besoins de sa 
cause, travestit et dénature la citation de 
Choisnard. Ce dernier n’a jamais dit, M. 
l’Abbé, que les célébrités qui naissent 
avaient 12 % de chance d’avoir Jupiter dans 
Je ciel de naissance contre 5 % pour un 
personnage quelconque. Choisnard a écrit 
que les gens célèbres avaient Jupiter au 
Zénith (milieu du ciel) du thème. Il est évi­
dent, en effet, que tout le monde a Jupiter 
dans son ciel, mais tous ceux qui naissent 
n’ont pas Jupiter au Zénith. Les astrolo­
gues comprendront ce subterfuge de M. 
l’Abbé Moreux.

Restent les signes du Zodiaque. Il n’a 
jamais été question, comme le prétend gra­
tuitement M. l’abbé Moreux, de faire croire 
que les planètes d’un horoscope ont leur 
place dans les constellations. Elles sont sim­
plement calculées par rapport à ces signes 
et rien de plus. Les positions planétaires 
sont d’ailleurs prises dans l’annuaire du 
Bureau des longitudes ou de Flammarion, 
le ne sache pas que les astronomes, quand 
ils donnent la position du soleil, par rap­

port au signe du Scorpion, aient en vue 
l’animal qui a nom scorpion ! C’est simple­
ment une manière commode et symbolique 
qu’ils emploient pour dire que du 21 octo­
bre au 21 novembre, la terre est à telle 
position, par rapport au signe zodiacal du 
Scorpion. Les astrologues ne font pas autre 
chose.

Bref, cette attaque de AL l’abbé Moreux 
contre l’astrologie scientifique n'a aucun 
fondement réel. Il critique une science 
qu’il ne connaît pas et qu’il ne s'est même 
pas donné la peine de vérifier. S'il l’avait 
fait, i] aurait pu constater que le passage 
de Mars sur la position zodiacale du soleil 
de naissance, est beaucoup plus fréquent à 
l’époque de la mort qu’aux autres époques; 
qu’en comparant deux à deux des ciels de 
naissance, on trouve que certaines simili­
tudes astrales sont plus fréquentes entre 
parents proches (frères et sœurs, par exem­
ple) qu’entre individus sans parenté. On 
peut même voir dans une même famille, 
au cours des générations successives, la 
même configuration planétaire, figurer à la 
naissance de chacun, comme la correspon­
dance cosmique d’une note héréditaire 
caractéristique. C’est la loi astrologique 
d’hérédité astrale qui fut découverte par 
l’astronome Kepler.

Ce n’est pas d’ailleurs la première fois, 
que M. l’abbé Moreux part en guerre con­
tre l’astrologie scientifique. En mai igi3, 
M., Choisnard1 lui-même, écrivit dans sa 
yevue « L’1 nfluence astrale » l’étude sui­
vante : A propos d’un article de l’abbé 
Moreux contre l’Astrologie, il lui disait 
notamment : « Si l’éminent astronome 
de l’observatoire de Bourges — pour les 
travaux et les idées duquel je suis un admi­
rateur sincère — consent ici à me faire 
l’honneur de discuter la question de l'as­
trologie sur le terrain expérimental, je ne 
sais s’il se convertira, mais je puis lui 
répondre d’avance qu’il me sera facile, 
étant donné sa bonne foi notoire, de lui 
prouver tout au moins deux choses : c’est 
que, d’abord, contrairement à ce qu’il croit, 
ce n’est nullement en lui « proposant de 
lui tirer son horoscope » que j’entrepren­
drais de lui montrer que l’astrologie est 
une science « vraie »; et ensuite, que le 
côté « ridicule et grotesque » de l’astrologie 
et des astrologues p’est nullement évident 
aux yeux d’un observateur de bonne foi. 
Nous attendons donc respectueusement la 
réponse de M. l’abbé Moreux ».

Cette réponse, le savant astronome de 
Bourges, n’a jamais daigné l’envoyer, publi­
que ou privée, à M. P. Choisnard (voir en­
tretiens sur l’Astrologie de P. Flambart, 
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page 82). Ce n'est que six mois après la 
mort de son contradicteur que M. l’abbé 
Moreux « fait l'honneur d'une réponse » 
à P. Choisnard, sachant bien que ce dernier 
ne pourra répondre à ses attaques.

Nous laissons aux lecteurs le soin d'ap­
précier de tels procédés de discussion.

Mais qu'importe! vivant, Choisnard eut 
certainement défendu lui-même l’astrologie 
scientifique contre M. l’abbé Moreux; mort, 
il continue de vivre parmi ses disciples, à 
qui il laisse le meilleur dç lui-même ; son 
œuvre, sa méthode, ses nombreux ouvrages 
où une nouvelle astrologie, plus moderne 
et plus scientifique que la première se 
trouve fondée sur des bases solides et sérieu­

ses. Désormais, il ne suffira plus pour atta­
quer l’astrologie de la railler ou de faire des 
mots d'esprit sur elle. Les savants honnêtes 
qui coudront la combattre seront obligés 
d’aller sur le terrain des statistiques, du 
calcul des probabilités et des fréquences 
comparées où Choisnard a placé l'astrologie 
scientifique.

L’avenir continuera cette œuvre, et n’en 
déplaise à ses détracteurs, cette science, 
lorsqu'elle sera comprise de tous, apportera 
à 1 homme des directives nouvelles, et le 
dégagera des obscurités qui entravent 
enecorc sa route.

Jean Brosset.

Les Radiations S et les Sourciers (suite)

Il semblerait, et j’en ai fait la remarque 
depuis longtemps, que les Sourciers doi­
vent surtout se diviser en deux classes, 
comprenant plusieurs catégories, peut-être: 
i° les « absorbants », de même nature — 
négative — psychiquement parlant) que 
les « sensitifs » des magnétiseurs.

Ce sont, à mon avis, les plus sensibles, 
et c’est parmi ceux-là que l’on rencontre 
les « voyants » et « senteurs » d’eau. Leurs 
réflexes : contractures ou paralysies, sont 
caractéristiques.

Ces « sensitifs » absorbent et ressentent 
physiquement les radiations S, comme un 
« sujet » à l’état de veille perçoit les influ­
ences physiologiques. Comme eux, ils se 
chargent des influences ressenties et après 
chaque opération, ils doivent se décharger, 
sous peine de ressentir un grave malaise 
(surtout lorsque le Sourcier examine des 
malades).

Le déchargement des influences se fait 
de plusieurs manières, le F. Padey en in­
dique quatre ou cinq; j’en conseille un 
autre, très simple, mais très efficace ; il 
suffit de tenir la baguette par une bran­
che, dans la main droite et par un mou­
vement de rotation du poignet, faire tour­
ner l’autre branche rapidement autour de 
celle que l’on tient dans la main.

Le déchargement opéré, et le Sourcier 
libéré des influences, dont il doit se déga­
ger, en principe après chaque exercice sur 
un corps quelconque, il est prêt à opérer 
de nouveau.

20 La deuxième classe comprend les « ré­
fléchissants » (dans le sens de refléter 
comme un miroir) et qui seraient les 

« magnétiseurs » par rapport aux « sensi­
tifs »

De même qu’il suffit d’un rayon de soleil 
ou de lumière, pour révéler la présence 
d'un miroir sur lequel il tombe dans l’obs­
curité, de même, les « réfléchissants » font 
mouvoir baguettes et pendules par réfle­
xion et ne se chargent pas, bien mieux, 
leur « fluide personnel » s’ajoute aux ra­
diations S et provoque un déchargement 
très marqué par la baguette ou le pendule.

Cette assertion qui peut paraître étrange, 
m’a été révélé il y a quelques temps. T'o­
pérais un jour la recherche des maladies 
et leur diagnostic, sur une personne. A 
ma surprise, elle me dit sentir comme un 
courant d’air assez fort, provenant de la 
pointe de ma baguette, aux endroits que 
j’avais reconnus émettre les radiations des 
maladies recherchées.

La même sensation fut ressentie par 
beaucoup d’autres personnes examinées 
ensuite, mais non par toutes. En rempla­
çant la baguette par mon index droit, pré­
senté aux endroits radiants, les mêmes 
sensations se reproduisirent et je percevais 
moi-même, assez faiblement, une impres­
sion de souffle froid s’échappant de mon 
doigt.

Me sachant faire partie de la deuxième 
catégorie, à tempéramment magnétique (et 
M. G. Muchery La constaté certain jour) 
la conclusion était facile à faire.

Mais ce phénomène, du fluide personnel, 
qui s’ajoute aux radiations, S, pour en in­
tensifier les effets, semble non plus « char­
ger », mais « vider » le Sourcier; aussi, 
après une recherche assez longue, soit sur 
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le terrain, soit sur plan, ou sur des per­
sonnes, il peut subir une dépression qui 
le laisse anéanti, sans réaction, sans volon­
té, sans pensée, pendant plusieurs heures 
et parfois plusieurs jours.

Les recherches sur le terrain, ne peuvent 
dépasser, sans repos, plus de 2 à 3 heures, 
suivant la résistance du Sourcier; sur plans 

' il ne peut opérer plus d’une heure et en­
core coupée de fréquents repos, toutes les 
dix ou quinze minutes. Dans la recherche 
des maladies, et suivant leur nature, il y a 
dangers à dépasser une heure ou une heure 
et demie.

Je connais ries sourciers qui ont perdu 
pendant un bon moment leur sensibilité 
et subi certains troubles nerveux pendant 
plusieurs semaines, pour n 'avoir pas pris 
à temps un repos réparateur. (En termes 
d'électricien, l'accu psychique trop déchar­
gé, était sulfaté.) Les médecins ont ordon­
né le repos et proscrit l'usage de la ba­
guette e,t du pendule pendant un certain 
temps.

Les procédés de déchargement, eipployés 
par les « sensitifs » ou « absorbants » 
sont ici sans aucune influence. Il faut atten 
dre que la force psychique perdue soit reve­
nue (que l'accu soit désulfaté).

A noter, que pour deux Sourciers « pola­
risés de même manière, les manifestations 
dans les mouvements de la baguette et du 
pendule, peuvent être inversées, suivant 
que le Sourcier est — absorbant —■ ou 
— réfléchissant —. 11 arrive même, et ici 
la théorie osseuse du F. Padey est en dé­
faut, qu’un même sujet puisse passer d’un 
tempérament à l’autre, suivant son état 
de santé ou son état de fatigue psychique, 
et être devenu « absorbant » de « réfléchis­
sant » qu’il était mparavant. Il reprend 
son premier état dès que cesse la cause 
qui l’avait fait disparaître.

J'ai remarqué que pour se maintenir en 
forme, le Sourcier doit suivre, suivant sa 
catégorie, un régime assez strict et ne 
jamais opérer immédiatement après manger 
surtout si le repas a été copieux. T’ai sur­
tout étudié ce régime pour moi-même, en 
ce qui concerne la nourriture et recherché 
les aliments qui avaient une influence pa­
ralysante, si j’ose dire, j’ai trouvé que les 
sucreries ne valaient rien, ainsi que la 
charcuterie, les conserves, les fromages 
fermentés, qu’il fallait éviter l’alcool, le ta­
bac et tous les excitants en général et 
aussi, chose bizarre, le café au lait I.., mais 
non le lait ou le café, pris séparément ?•

En ce qui concerne le côté psychique, il 
convient surtout de développer ses dispo­
sitions naturelles par une maîtrise de l’em­

pire sur soi-même, en s'inspirant des mé­
thodes d'éducation de la volonté, afin de 
savoir tenir la bride à son imagination et 
surtout arriver à faire le « vide » de ses 
pensées; s'entraîner à permettre au sub­
conscient de pouvoir, à volonté, ne porter 
son action que sur une idée nettement 
déterminée; pouvoir faire, comme avec un 
poste de T?S.F., par un réglage approprié, 
la sélection, parmi les ondes, d'une émis­
sion à recevoir, afin d'éviter une cacopho­
nie insupportable, et percevoir alors nette­
ment, uniquement, l'émission cherchée.

Il faut développer sa condition physique 
par une hygiène appropriée et pratiquer 
surtout la respiration rythmée. H. de 
France, dans son très intéressant petit livre 
pour débutants : « Le Sourcier Moderne » 
(1) a remarqué les effets de la respiration 
profonde. IJ explique qu'une respiration 
profonde suffit à changer le sens de rotation 
d'un pendule en mouvement. On voit ainsi 
qu’en inversant alternativement sa polari­
sation, on augmente sa capacité comme on 
exerce ses muscles, par un mouvement al­
ternatif. Le« fakirs Hindous, nos maîtres 
en manifestations psychiques, pratiquaient 
énormément la respiration profonde et 
rythmée. On peut s'inspirer de leurs mé­
thodes. Il est probable qu’une vie ascétique 
1 observance de la chasteté et d'une morale 
élevée ajouteraient beaucoup de force à ces 
exercices et permettraient d’arriver à acqué­
rir une « forme » splendide et donneraient 
de très bons résultats.

Parmi les meilleurs Sourciers actuelle­
ment très connus, voyez la proportion de 
prêtres et religieux... plus de 60 %. Cette 
remarque viendrait confirmer mon hypo­
thèse.

Donc, que les apprentis Sourciers ne se 
découragent pas trop vite, si les résultats 
qu'ils obtiennent dans leurs prospections 
ne sont pas... brillants, tout de suite.

De même qu’un aveugle accidentel n’ob­
tient que lentement et insensiblement 
une grande sensibilité du toucher, de mê­
me la distinction des radiations S des corps 
demande une grande habitude, de nom­
breuses expériences et de la... patience, 
pour- être discernées avec sûreté et préci­
sion, qui, pour les non initiés, paraissent 
tenir du prodige. De là on confond sou­
vent sourcier et sorcier, dans les campa­
gnes !...

Cela explique aussi, pourquoi on préco­
nise, pour éviter cette confusion désagréable 
de nouvelles dénominations : la Radiestésie,

(1) Le Sourcier Moderne, par H. de 
France, Lib. des Sciences Agricoles, Paris, 6* 
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la Radiotellurie, la Cryptogamie, la Radios­
copie. en certains cas : la Rabdomancie. Il 
est en outre,, plus élégant de faire figurer 
sur ses cartes de visites : M. XX..., prospec­
teur radiotelluriste... etc, que Sourcier, vous 
ne trouvez pas ? mais revenons un peu aux 
radiations S.

Ainsi donc, de jour et de nuit, nous som­
mes plongés dans un océan de radiations 
de toute nature, toujours en mouvement, 
dont les énergies se combinent, se neutra­
lisent ou s’ajoutent, mais dont nous subis­
sons constamment les influences. Parmi ces 
radiations, nous en connaissons bien quel­
ques unes, comme la chaleur, la lumière, 
l’électricité ( ?), mais combien d'autres 
nous sont inconnues, peu connues, parce 
que les sens dont nous disposons sont trop 
imparfaits pour les percevoir, ou atrophiés 
par le manque d'usage ?

Il y a des phénomènes troublants, tels 
que la télépathie, les transmissions’ à dis­
tance et certaines impressions physiques 
que nous éprouvons, sans les expliquer 
d'une manière satisfaisante et compréhen­
sible pour tous, mais dont cependant on ne 
peut douter un seul instant.

Tout au plus remarque-t-on, et encore 
dans une faible proportion, que l'approche 
de certaines personnes, mêmes inconnues, 
crée une impression spéciale, provoquant 
des sensations diverses : la crainte, la ré­
pulsion ou la sympathie, la méfiance ou Iîa 
contance, le réconfort, la sécurité... sans 
que rien, extérieurement dans leur aspect 
ne puissent faire comprendre cette inpres- 
sion. Ce sont tout simplement les radia­
tions S de ces personnes qui ont été per- 
çues pas des sensitifs — de même, nous 
l’avons lu plus haut, il existe des personnes 
réceptives, d’autres émettrices, d’autres 
sont neutres, d’autres encore négatives, 
qui fatiguent, paralysent la sensibilité d’un 
Sourcier et que M. Mager appelle les « per­
sonnes à mains malheureuses » car elles 
arrêtent tout mouvement de la baguette 
ou du pendule par leur contact ou leui 
approche.

Je regrette que le travail du F. Padey, 
sur les radiations humaines, contenant des 
observations vraiment étranges et curieuses 
et dont il a fait un recueil n’ayant pas 
encore reçu le« Nihil Obstat » (et je com­
prends l’hésilaiton des autorités ecclésias­
tiques, devant, des faits aussi troublants) et 
ne soit pas paru. Il a étudié les radiations 
produites par l’homme, concernant toutes 
ses facultés physiques et morales : volonté, 
5 catégories : entêtement, énergie, activité, 
paresse, fermeté, mémoire : à catégories : 

idées, lieux, personnes, mots; la puissance 
d’imagination, la rectitude du jugement, 
l’intelligence, les talents, la longévité de 
l’homme sa puisance de procréation, si 
son hérédité est plus du côté paternel que 
du côté maternel; les qualités morales, ré­
parties en demi-cercle à sa droite, et pro­
duisant quinze petits ronds, quand la série 
est complète, le i° commençant devant le 
pied droit; les défauts moraux, placés de la 
même façon, mais à gauche. Devant les 
pieds, des triangles, des carrés, des rec­
tangles, indiquent le courage ou la peur, 
la force ou la faiblesse... etc..., etc. Certai­
nes vibrations rayonnent à de grandes dis­
tances de l'homme et il convient de citer 
une expérience facile à faire par un Sour­
cier, même peu expérimenté, après quel­
ques essais et particulièrement amusante, 
prouvant que le corps humain émet bien 
des radiations particulières.

Le sourcier est placé dans une pièce sans 
glace (ou voilée) éclairée par une seule lam­
pe. L’ouverture de la porte est masquée par 
une tenture noire ou sombre; Dès qu’une 
personne vient à passer derrière la tenture 
et invisible pour le Sourcier, celui-ci voit- sa 
baguette monter ou baisser suivant que la 
personne est un homme ou une femme.

On m’a cité une expérience faite par 
l’Ahbé Bouly bien plus précise, faite dans 
un hôpital. On lui avait donné un peu de 
sang d'un malade, puis on fit défiler de­
vant lui de nombreux malades. Avec l’aide 
de ce sang, comme syntonisateur, il recon­
nut parmi les derniers, celui de qui prove­
nait le sang et qui produisait les mêmes 
vibrations, par les battements de sa ba­
guette, Cela ne tient-il pas du merveilleux ? 
A part ces cas de sensibilité surprenants, 
pour la majorité des humains, il faut re­
connaître que les animaux, certains végé­
taux mêmes, bien inférieurs à nous sous 
le rapport intellectuel... ont cependant une 
sensibilité bien supérieure. Le chien hurle 
au voisinage de la mort, le mouton tremble 
à l’approche du loup, sans qu’aucun indice 
le fasse pressentir au berger, sauf l’atti­
tude de son chien, craintif et nerveux; à 
l’approche d’un cataclysme, tremblement 
de terre, éruption, cyclone, tous les ani­
maux fuient l’approche du danger que rien 
ne décèle. Les fleurs referment leurs corol­
les, les feuilles des arbres pendent et sont 
agitées d'un tremblement continuel... Nos 
paysans ne prévoient-ils pas le temps qu’il 
va faire d’après l’attitude des animaux de 
la. basse-cour ?

C. FRAMMERY 
Sourcier.

Imp. spéciale du CHARIOT, 2t, Rue des Rehabilités-de-Vingré, Saint-Etienne — L’Admim trateu -Gérant: A. VALETTA.



wekttæpjhaitR'E
Introduction générale 

à l’Etude des

Sciences Occultes 
par René KOPP 

i volume in-8, 384 pages - 30 frs

Dogme et Rituel 
de la

Haute magie
par Eliphas LÉVI

Nouvelle Edition avec 24 figures 
2 vol. in-8 conforme à l’édition 

de 1861, sur papier offset 
70 francs

Vient de Paraître
Georges MUCHERY

La MORT, les MALADIES,
■ ’INTELLIGENCE, "HEREDITE 

indiquées par les empreintes des mains

NOUVELLE EDITION 
augmentée et comprenant 

le
BAREME de la DUREE de I EXISTENCE

2 volumes: 100 fr.
Notice sur demande

« PHOS »
Le plus actif régénérateur 

des facultés cérébrales
La Cure: 39 francs.

DIOTIONNAIRE DE L’OCCULTISME

Expérimental

La lettre A est parue
12 fascicules franco: 15 francs

VIENT DE PARAITRE
F. de MIRCLAIR

A PROPOS DE
MES GUÉRISONS

COMMENT SE RÉALISENT LES
MIRACLES
1 Volume : 15 francs.

Le Talisman
Georges MUCHERY

Conçu et exécuté après 15 années d’étu- 
les et d’expérimentation par un Maître de 
l’Hermétisme Moderne, ce Talisman doit 
être le véritable compensateur des courante 
mauvais.

Que demande-t-on à un Talisman? C'est 
d’être efficace.

S’il existe des Talismans ayant un pou­
voir, celui de Georges MUCHERY, Membre 
Organisateur des Congrèe Internationaux de 
Psychologie Expérimentale, auteur de nom­
breux ouvrages scientifiques Bur les sciences 
occultes, sera de oeux-là et le meilleur.

L’auteur, en plus de toute? les vertus ma­
giques préconisées par les Anciens Mages, a 
joint à son Talisman les aualités que sa 
Science et ses nombreuses recherches lui ont 
permis d’y ajouter.

Le Talisman de Georges MUCHERY est 
personnel, étant établi suivant l’état du 
Ciel au jour, à l’heure et à l’endroit de la 
naissance de celui pour qui il est construit; 
de ce fait, il n’a rien de similaire avec les 
objets du même genre, fussent-ils en or, fa­
briqués en série et s’adaptant tant bien que 
mal, plutôt mal que bien à des personnalités 
communes.

Sur un papier spécial parcheminé et ma­
gnétisé à l’heure planétaire convenant au 
sujet, le Maître a fait personnellement le 
travail, il y a mis toute sa FOI et son VOU­
LOIR immense de réaliser les plus secrets 
désirs du futur possesseur de l’objet ma­
gique.

Ensuite, les aspects planétaires mauvais 
— et qui n’en a pas? — ont été compensés 
par un influx d’aspects heureux et bénéfiques 
en rapport avec les désirs formulée, tout 
oeci, à l’heure voulue et dans des conditions 
spéciales relevant de la Haulte Science.

Dans ce Talisman de présentation agréa­
ble, sur le parchemin gravé, en pluB des 
pentacles magiques, chacun pourra lire l’état 
du Ciel au jour de sa naissance. Aisém> nt 
portatif, ce véritable porte-bonheur trouve 
autant sa place dans un portefeuille, dans 
un sac à main que sur le tablier d’une auto.

Un Talisman ne peut posséder toutes lee 
vertus à la fois, étant construit à unr» heure 
donnée, il est influencé par la planète maî­
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